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Résumé. Les études sédimentologiques et hydrochimiques réalisées en périodes de crue (octobre 2011 et octobre 2012) et en périodes 
d’étiage (février 2011 et février 2012) ont permis d’évaluer les charges solides en suspension et de caractériser les eaux du lac du barrage 
hydroélectrique d’Ayamé 1. Cette étude a été réalisée pour la mise en place d’un modèle de sédimentation dans ce lac. Les teneurs 
moyennes en matières en suspension (3,79 mg.L-1) et la turbidité moyenne (12,96 NTU) montrent que les eaux du lac sont relativement peu 
chargées. Ces charges en suspension sont composées d’une fraction inorganique et d’une fraction organique. La fraction inorganique est 
essentiellement composée de quartz détritiques et d’argiles diverses. La fraction organique est formée de fibres végétales et des débris 
d’organismes. Les substrats qui comblent le fond de la cuvette sont constitués essentiellement de vase. Les sables se rencontrent aux 
voisinages des berges. 
Mots-clés : Sédimentation, lac, barrage hydroélectrique, Bia, Ayamé 1, Côte d’Ivoire. 

Abstract. The sedimentological and hydrochemical studies carried out in flood periods (October 2011 and October 2012) and low-flood 
periods (February 2011 and February 2012) have enabled to evaluate the solid suspended loads and to characterize the physico-chemical 
parameters of the lake of the hydroelectric dam of Ayamé 1. This work is realized in order to establish a model of sedimentation in this 
lake. The average concentration of the suspended sediment (3.79 mg.L-1) and the average turbidity (12.96 NTU) show that the lake waters 
are relatively lightly loaded. The solid loads in suspension are made up of an inorganic fraction and an organic fraction. The inorganic 
fraction is mainly composed of detritic quartz and various clays. The organic fraction is composed of vegetable fibers and fragments of 
organisms. Sediments of the bottom in the lake are made up essentially of mud. Sands are located near the bank and the islands. 
Keywords : Sedimentation, lake, Hydroelectric dam, Bia, Ayamé 1, Ivory Coast. 

Abridged English version 

In Ivory Coast, after the drastic drop in rainfall observed 
since the beginning of the 70s, more than 578 reservoirs 
were constructed to meet the water increasingly needs of 
the population. Despite the major advantages they presente 
for the development, these reservoirs are increasingly 
confronted to the effects of hydrological variations and 
problems of pollution and siltation (Galy-Lacaux et al. 
1999; Ouattara 2000; Yapo 2002; Kouassi 2007; Kouassi et 
al., 2013). In Ivory Coast, agricultural activities, the rapid 
and uncontrolled urbanization have increased suspended 
sediment yield and affected the morphology and the quality 
of surface waters. Siltation and eutrophication of reservoirs 
cause flooding, significant changes in the physico-chemical 
parameters and the rapid development of aquatic plants. 

Dam Ayamé 1 is the oldest hydroelectric dam in Ivory 
Coast. It was built in 1959 primarily to produce electricity. 
Besides this function of generating electricity, the lake of 
this dam allows to develop fishing, drinking water and 

agriculture. However, in spite of the dangers linked to 
pollution and sedimentation in Lake Ayamé 1, very few 
sedimentological and hydrochemical studies have been 
realised. It is in this context that we undertook this work in 
order to characterize spatio-temporal variations of sus-
pended sediment loads and some physico-chemical para-
meters. This study is part of a research program that aims to 
evaluate the sediment yield and sediment distribution in the 
Lake Ayamé 1.  

The sedimentological study was performed on 93 
sediment samples including 60 in the lake, using a Van 
Veen grab type, and 33 performed manually on the banks. 
The turbidity level and the suspended sediment concen-
trations (SSC) of the lake were determined through 256 
water samples collected from six measuring stations (Fig. 
1). The sampling was carried out during periods of high 
water level (October 2011 and October 2012) and low water 
level (February 2011 and February 2012) in order to assess 
the suspended sediment loads and characterize the physico-
chemical parameters of the Lake Ayamé 1 (Figs. 2–5). 
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The sediment analysis showed that in general the 
substrates that fill the bottom of the Lake Ayamé 1 consist 
mainly of muds (85%). These muds are products of erosion 
of the watershed and decomposition of invasive aquatic 
plants and submerged vegetation in the reservoir. Further-
more, the decomposition of organic matter causes an 
accumulation of partially degraded material contributing to 
the thickening of the sediment layer in the lake and the 
production of many gases (carbon dioxide, methane, etc.) 
that result in a decrease in water oxygenation (Galy-Lacaux 
et al. 1999, Yapo 2002). 

The mean levels of the suspended sediment concent-

rations (3.79 mg L-1) and the average turbidity (12.96 
NTU) show that the Lake Ayamé 1 is not very loaded. 
These suspended loads are composed of an Inorganic 
fraction and an organic fraction. The inorganic fraction is 
mainly composed of detritic quartz and various clays. The 
organic fraction is composed of plant fibers and fragments 
of organisms (Tabs. 1, 2). The bottom sediments in the 
Lake Ayamé 1 are made up essentially of mud. Sands are 
located near the banks and the islands. 

Sedimentological and hydrological studies will allow to 
establish sedimentation models (hydrodynamic and sedi-
ment transport models) in the Lake Ayamé 1. 

 

INTRODUCTION 

Les barrages hydroélectriques sont considérés comme 
de véritables atouts de développement socio-économique. 
Les lacs artificiels de ces barrages abritent une faune 
diversifiée et constituent de ce fait un pôle d’attraction 
humaine. Ils favorisent également le développement du 
commerce, de l’agriculture et de la pêche. 

La Côte d’Ivoire possède un vaste réseau hydrogra-
phique avec six (6) importantes barrages hydroélectriques 
(Ayamé 1, Ayamé 2, Kossou, Taabo, Buyo et Fayé). Les 
retenues d’eau de ces barrages ont fait l’objet de plusieurs 
études de caractérisation hydrologique, physico-chimique et 
biologique (Reizer 1967, Kassoum 1979, Galy-Lacaux et al. 
1999, Ouattara 2000, Yapo 2002). Les études sur la morp-
hologie du fond et la nature des sédiments qui comblent ces 
retenues d’eau existent partiellement et sont très récentes 
(Kouassi 2007); ce qui ne permet pas d’apprécier l’évolu-
tion sédimentologique des fonds de ces lacs. Pourtant, ces 
retenues d’eau, qui représentent des atouts majeurs pour 
soutenir le développement du pays, sont de plus en plus 
confrontées aux effets des variations hydro-logiques et aux 
problèmes d’envasement. Ainsi, l’exploita-tion de ces 
retenues d’eau devient difficile en raison des fluctuations 
hydroclimatiques qui affectent les ressources en eau de la 
région soudano sahélienne d’une part et, d’autre part, en 
raison de la modification des réservoirs par l’envasement. 

La retenue d’Ayamé 1, sur laquelle porte le présent 
travail, est située dans une zone forestière. Elle a été mise 
en service en 1959. Le barrage d’Ayamé 1, conçu 
initialement pour produire essentiellement de l’électricité, 
favorise les activités de pêche, l’approvisionnement en eau 
potable et l’agriculture (développement des pépinières et 
des plantations autour du lac). Toutefois, la déforestation 
causée par l’exploitation des mines d’or d’Aféma (Nord-Est 
du bassin du lac d’Ayamé) et les intenses activités agricoles 
favoriseraient les phénomènes d’érosion en amont de cette 
retenue d’eau. Or, le transport des sédiments qui occasionne 
les apports d’éléments nutritifs accélère le processus 
d’ensablement, d’envasement et d’eutrophisation des lacs 
(N’go 2000). Ainsi, en Côte d’Ivoire, Kouassi et al. (2007) 
ont signalé un comblement progressif du fond du lac du 
barrage hydroélectrique de Taabo suite aux dépôts de sédi-
ments. Yapo (2002) a mis en évidence l’eutrophisation du 
lac de Buyo avec une action prépondérante de la sédimen- 
 

tation. Selon Dejoux (1988), une croissance accélérée de ce 
phénomène peut provoquer une asphyxie des lacs et la 
disparition de toute vie aquatique évoluée. 

Cependant, rares études sédimentologique et hydro-
chimique ont été menées sur le barrage hydroélectrique 
d’Ayamé 1 qui est le plus ancien aménagement hydro-
électrique de la Côte d’Ivoire (Ramade 1993). 

Ce travail a pour but de favoriser la connaissance des 
variations spatio-temporelles de certaines caractéristiques 
physico-chimiques du lac. La présente étude s’inscrit dans 
une vaste recherche qui vise également à évaluer les apports 
solides et leur distribution dans le lac du barrage hydro-
électrique d’Ayamé 1. 

ZONE D’ETUDE 

Contexte géographique et géologique 

Mis en service en 1959 (Sechaud et Metz 1958), 
l’aménagement hydroélectrique d’Ayamé 1 se situe sur la 
rivière Bia, à l’extrême Sud-Est de la Côte d’Ivoire (Vanden 
et Bernacsek, 1990) entre 5°50’ et 5°85’ de latitude Nord et 
3°10’ et 3°25’ de longitude Ouest (Fig. 1). L’assise 
géologique du bassin du cours d’eau principal (la Bia) 
comprend essentiellement des formations précambriennes 
du Birimien inférieur (Avenard 1971). Au nord du bassin, 
on rencontre essentiellement les schistes tandis qu’au sud 
on a des intrusions de roches granitiques et volcaniques à 
l’intérieur des formations schisteuses. 

Selon les travaux d’Adjanohoun et Guillaumet (1971) et 
Girard et al. (1971), la rivière Bia s’écoulait entièrement 
sous forêt dense avec un débit moyen de 82 m3.s-1. Les 
séries hydrologiques mensuelles fournies par la Direction 
Générale de l’Approvisionnement en Eau et la Direction des 
Mouvements de l’Energie de la Compagnie Ivoirienne 
d’Electricité au cours de ces vingt dernières années mon-
trent que les apports liquides connaissent une diminution 
sensible. Les apports se situent dans l’ordre de 51 m3.s-1. La 
végétation du bassin de la Bia a subit d’importantes 
modifications à cause de l’intensification des activités 
agricoles et la forte pression démographique. Cette rivière 
abrite également le barrage d’Ayamé 2 qui se trouve à 4 km 
en aval d’Ayamé 1. La superficie approximative du bassin 
versant drainé dans le lac d’Ayamé 1 est de 9320 km2. Ce 
lac se présente sous une forme étirée du Nord au Sud
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Figure 1. Localisation de la zone d’étude. 
                  Figure 1. Location of the study area. 

 

suivant la vallée principale de la Bia avec un seul 
diverticule occidental et qui correspond à la vallée de la 
rivière Tamin en rive droite. Une grande île occupe le 
centre du lac. Le climat est de type équatorial humide 
caractérisé par l’importance de la première saison de pluies 
(mars à juillet) avec un maximum de précipitations en juin 
et une deuxième saison humide assez forte de septembre à 
novembre (Durand & Guiral 1994) 

METHODOLOGIE 

Echantillonnage 

La caractérisation sédimentologique a été réalisée sur un 
prélèvement de 93 échantillons de sédiments dont 60 dans 
le lac, au moyen d’une benne de type Van Veen, et 33 aux 
voisinages des berges, effectués manuellement à l’aide 
d’une tarière. Pour la détermination du degré de turbidité et 
la concentration en matières en suspension (MES) des eaux 
lacustres, un total de 256 échantillons d’eau ont été prélevés 
sur l’ensemble des 6 stations de mesure (Fig. 1). Les 
prélèvements ont été effectués à différentes profondeurs, au 
moyen d’une bouteille hydrologique. Les mesures de 
température, de pH et de conductivité de l’eau du lac ont été 

effectuées in situ au moyen d’un pH-mètre portatif de 
modèle W.T.W. 82362. La position des points de mesure a 
été repérée à l’aide d’un GPS modèle GARMIN GPS 40. 

Les déplacements sur le lac se sont effectués au moyen 
d’un hors-bordde la Compagnie Ivoirienne d’Electricité. 
Les prélèvements relatifs à cette étude ont été effectués à 
deux reprises sur deux saisons hydrologiques (octobre 2011 
et octobre 2012 pour la période de crue et février 2011 et 
février 2012 pour la période d’étiage). 

Evaluation de la charge solide 

Les échantillons d’eau, préalablement pesés, ont été 
filtrés sur une rampe de filtration millipore sur des filtres 
WHATMAN circulaires de 47 mm de diamètre et de 
porosité 0,45 µm. Après séchage à 105°c, les filtres sont 
soigneusement récupérés et repesés afin de déterminer les 
concentrations totales de matières en suspension. Une 
balance électronique OHAUS (Analytical Plus Modèle n° 
AP310-0, série n° 111606 1992), a été utilisée pour la pesée 
des échantillons. Après filtration, une observation à la loupe 
binoculaire a été effectuée sur chaque filtre pour identifier 
la nature des éléments recueillis. Quant à la turbidité, un 
flacon de 10 ml rempli d’échantillon d’eau est placé dans le 
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turbidimètre de marque HANNA INSTRUMENTS, modèle 
LP 2000, avec une lecture directe des valeurs de la turbidité 
exprimées en NTU. 

La charge solide annuelle du lac d’Ayamé 1 a été 
obtenue à partir de la moyenne des concentrations des 
échantillonnages saisonniers. Le débit solide est calculé à 
partir des concentrations moyennes des MES pondérées par 
les débits liquides comme suit (Bricquet et al. 1997, José et 
al. 2006, Kouassi et al. 2013):  

QSS = QL.C 
QSS le débit solide en suspension (kg.s-1), QL le débit 

liquide (m3.s-1) et C la concentration moyenne de matières 
en suspension (g.L-1). 

Analyse en composante principale  

Une analyse en composante principale normée (ACPN) 
a été effectuée à partir du programme CANOCO afin de 
connaître le degré de corrélation entre les différents 
paramètres physico-chimiques étudiés d’une part, et d’autre 
part, apprécier leurs influences sur la distribution des MES 
dans le lac d’Ayamé 1. Les paramètres pris en compte dans 
cette étude sont composés des matières en suspension 
(MES), la turbidité, la température, le pH, la conductivité et 
l’oxygène dissous. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Variation spatio-temporelle des paramètres physico-
chimiques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 2. Variations moyennes des paramètres physico-chimiques de l’amont vers l’aval du lac d’Ayamé 1. A : température en degré Celsius; B: 
PH; C: conductivité; D: turbidité; E: matières en suspension; F: oxygène dissous. 
Figure 2. Average variations in physico-chemical parameters from the upstream to downstream of the Lake Ayamé 1. A: temperature in degree 
Celsius; B: PH, C: conductivity; D: turbidity; E: suspended sediment concentration; F: dissolved oxygen. 
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La distribution spatio-temporelle des paramètres 
physico-chimiques a été effectuée selon un gradient amont-
aval et un gradient surface-profondeur (Figs. 2, 3 et 4) 
suivant les saisons. 

D’amont en aval, les paramètres physico-chimiques 
(température, pH, conductivité, turbidité, matière en 
suspension et oxygène dissous) mesurés au niveau des 
stations Bianouan, S6, S5, S4, S3, S2 et S1 situées le long 
du cours principal de la rivière Bia, respectivement à 
69190 m, 32520 m, 16665 m, 9450 m, 5870 m, 1580 m, 
20 m du barrage, présentent de faibles variations dans 
l’ensemble (Fig. 2). La température passe de 28°C en amont 
(Bianouan) à 33°C au niveau de la station S6 puis diminue 
progressivement à 31°C vers l’aval (S2). De l’amont vers 
l’aval, le pH passe de 7,1 à 7,8, la concentration en MES 
diminue de 5 à 3,5 mg.L-1 et l’oxygène dissous baisse 
progressivement de 5,1 à 3,5 mg.L-1. En revanche, sur le 

plan vertical (de surface en profondeur) les paramètres 
physico-chimiques montrent des variations plus signifi-
catives. La température, le pH, la conductivité et l’oxygène 
dissous varient respectivement de 33 à 27°C, de 7,4 à 6,6, 
de 75 à 120 µc.cm-1 et de 6 à 0,4 mg.L-1.  

Concernant les matières en suspension, l’amplitude 
entre les concentrations en surface et celles du fond varie 
entre 0,80 et 1,04 mg.L-1 (Figs. 3 et 4). De 0 à 2 m de 
profondeur, on assiste à une légère diminution de la 
concentration en MES (de 3 à 2,5 mg.L-1), surtout en 
période d’étiage, suivie d’une augmentation rapide (6,4 
mg.L-1) jusqu’à 10 m de profondeur, surtout en période de 
crue, pour décroître par la suite. Il s’agit certainement du 
phénomène de la complexation qui se produit, au cours de 
la sédimentation, entre la matière organique et les éléments 
minéraux sous l’effet de certains paramètres physico-
chimiques tel que l’oxygène dissous et le pH. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 3. Variations des paramètres physico-chimiques en fonction de la profondeur dans le lac d’Ayamé 1 en Février et Octobre 2011 et Février et 
Octobre 2012. A: température en degré Celsius; B: PH, C: conductivité; D: turbidité; E: matières en suspension; F: oxygène dissous. 
Figure 3. Changes in physico-chemical parameters related to depth in the Lake Ayamé 1 in February and October 2011 and in February and 
October 2012. A: temperature in degree Celsius; B: PH; C: conductivity; D: turbidity; E: suspended sediment concentration; F: dissolved oxygen. 
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Quant à la turbidité (paramètre étroitement lié aux 
charges en suspension et à l’oxydation), elle augmente 
légèrement de 0 à 2 m de profondeur, puis diminue jusqu’à 
5 m. A partir de 5 m de profondeur où la valeur est environ 
de 10 NTU, la turbidité croît comme les MES dans les 
zones profondes pour atteindre des valeurs de 18 NTU. En 
effet, en surface, les fortes turbidités sont dues au maintien 
en suspension des particules moins denses que l’eau. Près 
du fond, les courants déterminent fréquemment des reprises 
sédimentaires, qui conduisent à une augmentation de la 
turbidité. De même, la complexation liée surtout aux 
phénomènes d’oxydation (diminution de l’oxygène dissous) 
pourrait expliquer cette augmentation de la turbidité. Entre 
les deux masses d’eau ″chargées″ superficielles et pro-

fondes se trouve une eau ″claire″ qui est pauvre à la fois en 
particules largement dissoutes ou oxydées issues de la 
surface et en particules issues du fond. Dans l’ensemble, on 
observe qu'en profondeur se produit une baisse de pH et 
d'oxygène dissous, accompagnée d'une montée de la turbi-
dité et de la salinité. Toutes ces variations pourraient être en 
rapport avec un processus de précipitation chimique et 
floculation des gels organiques. L'apparition de nouvelles 
particules inorganiques et organiques impliquerait une 
augmentation de la turbidité. Les nouvelles particules 
acquerraient poids et le décanteraient, en se déplaçant vers 
le bas et en consommant l'oxygène dans les niveaux les plus 
profonds. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

Figure 4. Variations moyennes des paramètres physico-chimiques en fonction de la profondeur dans le lac d’Ayamé 1 en périodes de crue (octobre) 
et d’étiage (février). A: température en degré Celsius; B: PH, C: conductivité; D: turbidité; E: matières en suspension; F: oxygène dissous. 
Figure 4. Average changes in physico-chemical parameters related to depth in the Lake Ayamé 1 during floods (October) and low flow (February). 
A: temperature in degree Celsius; B: PH; C: conductivity; D: turbidity; E: suspended sediment concentration; F: dissolved oxygen.
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Corrélation entre les paramètres physico-chimiques 

Les valeurs moyennes des paramètres physico-
chimiques du lac d’Ayamé 1 ont été obtenues à partir de la 
moyenne des concentrations des échantillonnages saison-
niers. L’Analyse en Composante Principale Normée 
(ACPN) a permis d’apprécier la corrélation des variables 
physico-chimiques et le comportement de celles-ci en 
fonction des saisons et de la profondeur. Seuls les axes 1 
(95,3 %) et 2 (4,2 %) qui expriment 99,5 % de l’information 
ont été retenus pour l’ordination (Tab. 1). 

Le tableau (Tab. 2) présente la matrice de corrélation 
des variables physico-chimiques prises en compte durant la 
période d’étude. Cette matrice de corrélation montre que le 
pH, la température et le taux d’oxygène dissous sont 
positivement et fortement corrélables. De même, la concen-
tration en MES, la conductivité et la turbidité sont positive-
ment corrélables. 

Tableau 1. Valeurs des axes de l’analyse en composante principale 
normée (ACPN). 
Table 1. Values of the axes of the normalized principal component 
analysis (ACPN). 

Axes  1 2 3 4 

Valeurs propres     0,953 0,042 0,003 0,002 

% des valeurs propres cumulées 95,3 99,5 99,8 100 
 

L’analyse factorielle effectuée à partir des variables 
physico-chimiques (Fig. 5) fait remarquer que la 
distribution des paramètres physico-chimiques est 
essentiellement gouvernée par les saisons hydrologiques et 
la profondeur. L’axe 1, fortement corrélé à la conductivité, 
matérialise un gradient minéralisation. Les variables 
physico-chimiques telles que le pH, la température et le 
taux d’oxygène dissous ont une variation similaire d’une 
saison à l’autre. Par contre, la conductivité, la turbidité et 
les concentrations en MES, dépendent fortement des saisons 
et de la profondeur. En effet, pendant les périodes de crue 
les charges solides sont très élevées dans les zones 
profondes et la minéralisation est influencée essentiellement 
par les apports fluviatiles. En période d’étiage, la 
conductivité devient importante dans les zones profondes. 
 Les valeurs des paramètres physico-chimiques obtenues 
dans cette étude sont semblables notamment, concernant le 
taux d’oxygène dissous, à celles de Galy-Lacaux et al. (1999) 
sur le même lac. Par ailleurs, ces valeurs sont voisines de celles 
obtenues par Kouassi (2007) sur le lac de Taabo.  

La charge moyenne des eaux du lac d’Ayamé 1 est de 
3,79 mg.L-1. Le produit de cette concentration par les 
apports liquides dont la valeur moyenne est de 51 m3/s 
permet de déduire le flux particulaire total entrant dans le 
lac d’Ayamé 1 à environ 9843 t/an. Les concentrations en 
MES sont comparables pour une même saison. Par contre, 
d’une saison à une autre, elles varient du simple (2,61 mg.L-

1 en période d’étiage) au double (4,24 mg.L-1 en période de 
crue). Cette augmentation est liée aux apports des eaux de 
ruissellement qui sont assez chargées dans le lac. Nos 
résultats concordent avec ceux de Bricquet et al. (1997), 
Picouet (1999), Zhongyuan (2001), Orfeo & Stevaux 
(2002), Benedetti (2003), Bouanani (2004), Andrew et al. 
(2004), Sarma (2005), Kaiqin et al. (2005), Abderrahmane 

& Abdesselam (2013) qui rapportent qu’une forte cor-
rélation existe entre les charges solides en suspension et les 
variations des apports liquides. Par ailleurs, le transport 
solide en suspension dans le lac d’Ayamé est relativement 
faible par rapport aux valeurs obtenues par Kouassi (2007) 
et Kouassi et al. (2013) qui trouvent une concentration 
moyenne en MES de 12 mg.L-1, soit un apport particulaire 
annuel d’environ 54029 tonnes sur le lac de Taabo en Côte 
d’Ivoire. De même, le transport solide en suspension du lac 
d’Ayamé 1 est faible par rapport aux valeurs trouvées par 
Okocha et al. (2002), Bessenasse et al. (2003), Bessenasse 
(2004) et Ghenim (2008) dans le bassin du Niger et dans les 
retenues d’eau en Algérie où les flux entrant varient entre 
200 et 800 milliers de tonnes par an. 

 
Figure 5. ACPN des variables physico-chimiques et des saisons en 
fonction de la profondeur dans le lac d’Ayamé. mC: mètre en 
période de crue; mE: mètre en période d’étiage; Temp.: 
température; OD: oxygène dissous; Turb.: turbidité; Cond.: 
conductivité; MES: matière en suspension. 
Figure 5. Plot of seasonal variations of physic-chemical parameters 
depending of  depth in the Ayamé 1lake. mC: meter in high water level; 
mE: meter in law water level;Temp.: Temperature; DO: dissolved 
oxygen; Turb.: Turbidity ; Cond.: Conductivity; MES: Suspended 
sediment concentration. 

Les charges solides en suspension, relativement faibles 
dans le lac d’Ayamé 1, peuvent s’expliquer par le fait que le 
bassin versant de ce lac se trouve dans une zone forestière. 
En effet, la présence de la forêt limite l’action érosive de 
l’eau. 

Nature des matières en suspension (MES) 

L'observation à la loupe binoculaire des particules 
recueillies sur les filtres montre d'une part des constituants 
organiques et d'autre part des constituants inorganiques. Les 
constituants organiques renferment des débris végétaux, des 
insectes, etc. La fraction inorganique, la plus abondante, est 
majoritairement formée d'argiles et de quartz détritiques. 

Nature des sédiments du fond du lac d’Ayamé 1 

Sur un ensemble de 93 échantillons de sédiments 
prélevés dans le lac, seulement 14 contenaient du sable 
perceptible au toucher. Les sédiments sableux serencon-
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Tableau 2. Matrice de corrélation des caractéristiques physico-chimiques des eaux du lac d’Ayamé 1. Temp. température, OD. oxygène 
dissous, Turb. turbidité, Cond. conductivité, MES. matières en suspension. 
Table 2. Correlation Matrix of the physico-chemical characteristics of the water of the lake of Ayamé 1. Temp. Temperature, DO. dissolved 
oxygen, Turb. turbidity, Cond. conductivity, SSC. suspended sediment concentration. 

  pH Temp. Cond. Turb. MES OD 

Moyenne 7,014 29,374 87,295 12,964 3,787 2,899 

Ecart type 0,2861 1,4113 12,1347 3,7303 1,1131 1,7313 

pH 1           

Temp. 0,9119 1     

Cond. -0,7784 -0,5986 1    

Turb. -0,9371 -0,8524 0,8357 1   

MES -0,7386 -0,736 0,3247 0,6848 1  

OD 0,9585 0,9693 -0,6219 -0,8935 -0,8283 1 
 

trent aux voisinages des îles et des berges. D’une façon 
générale, les substrats qui comblent le fond de la cuvette 
d’Ayamé 1 sont constitués essentiellement de vases (85%). 
Diomandé (2001) qui a fait le même constat sur la nature 
des sédiments du lac d’Ayamé 1 souligne que la vase qui 
occupe le fond de ce lac est une des conséquences de la 
décomposition des végétaux aquatiques dans le fond 
lacustre. Cette abondance de vase a plusieurs sources. L’une 
des sources potentielles est la végétation submergée par la 
retenue d’eau et dont les témoins apparents sont les bois 
morts que l’on observe dans le lac. En effet, le lac d’Ayamé 
1, à l’instar des autres lacs de la Côte d’Ivoire, n’a pas subi 
de déboisement avant sa mise en eau. 

Par ailleurs, le lac reçoit des éléments nutritifs (nitrates, 
phosphates) provenant du lessivage des terres cultivées sur 
le bassin versant par les eaux de ruissellement (Galy-
Lacaux et al. 1999, Ouattara 2000, Diomandé 2001). Ces 
éléments nutritifs favorisent le développement algal dans le 
lac d’Ayamé 1. Or, selon Ramade (1989), la décomposition 
des végétaux aquatiques qui envahissent le lac enrichit l’eau 
et les sédiments en matière organique. 

CONCLUSION 

Les études effectuées dans le lac du barrage 
hydroélectrique d’Ayamé 1, au cours de nos campagnes 
réalisées en périodes de crue (octobre 2011 et octobre 2012) 
et en périodes d’étiage (février 2011 et février 2012), nous 
ont montré que le fond du lac est très vaseux. Les flux 
sédimentaires venant du ravinement des berges et des eaux 
de la Bia couplés à la forte activité anthropique, concourent 
au comblement des fonds. 

L’analyse des valeurs moyennes des paramètres 
physico-chimiques à des stations situées de l’amont vers 
l’aval du lac permet de conclure que la variation horizontale 
de ces paramètres n’est pas assez significative. Par contre, 
sur le plan vertical, la variation est relativement signi-
ficative. De même, d’une saison à une autre, ces paramètres 
varient sensiblement. Ainsi, pendant les périodes de crue, 
les charges solides sont relativement plus élevées 
(4,24 mg.L-1) que pendant les périodes d’étiage 

 

(2,61 mg.L-1). Les charges solides en suspension ont une 
valeur moyenne est de 3,79 mg.L-1. 

Les charges solides en suspension sont composées d’une 
fraction inorganique et d’une fraction organique. La fraction 
inorganique est essentiellement composée de quartz détri-
tiques et d’argiles diverses. La fraction organique est for-
mée de fibres végétales et des débris d’organismes. Ces 
matières en suspension et les sédiments vaseux rendent les 
eaux turbides. 

La présence accrue de vase dans le lac suggère une 
tendance au comblement général des fonds. Les études 
bathymétriques en cours permettront d’évaluer l’ampleur de 
ces phénomènes de sédimentation. 
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